
Les raisons d’un conflit
Depuis  lundi  19  octobre,  les  facteurs  de  Bourges  CCT1  observent  un  mouvement  de  grève
illimitée à une très forte majorité. Ils y sont contraints par une direction du centre et une DOTC
Touraine Berry qui refusent que les facteurs puissent donner leur avis et exigent d’être traités
correctement.

Comme partout  à La  Poste,  c’est  la  recherche  de gains  de productivité  par  les  suppressions
d’emplois  (-5  tournées,  -6,43 emplois)  qui  rend insupportable  les  réorganisations incessantes.
Elles se traduisent toujours par du travail en plus, des emplois en moins et des conditions de
travail qui se détériorent.

L’augmentation  des  rythmes  de travail,  les  rentrées tardives,  les  heures  supplémentaires  non
payées sont le lot quotidien à Bourges CCT1. Et quand le personnel refuse le travail gratuit, ce
sont menaces et sanctions (avertissement aux contractuels). On voit tout de suite les limites que
met La Poste à la notion de dialogue social.

Toutes  les  postières  et  tous  les  postiers  du  Cher  vivent  la  même situation,  avec parfois  des
variantes, que les facteurs de Bourges que ce soit au courrier ou à l’enseigne.

Nous avons partout des raisons identiques de manifester notre mécontentement.

Alors il ne faut pas hésiter !

Le 22 septembre, 55% pu personnel de La Poste du Cher était en grève et 180
ont manifesté à Bourges.

A l’instar de ce qui se passe à Bourges CCT1, les syndicats CGT-FO-SUD vous
invitent à faire fructifier ce 22 septembre.

D’abord, apportez votre soutien aux facteurs de Bourges en lutte.

Ensuite développez les actions sur tout le département.

S’il faut tirer un premier enseignement de la grève des facteurs de
Bourges (après ceux de Sancerre), c’est qu’ils ont su s’unir pour

refuser l’intolérable.

Faites comme eux et contactez les syndicats 

                                CGT-FO-SUD.            Bourges, le 21 octobre 2009


